
À quoi carbure 
le projet DEZiR ?  p. 7
Un projet d’usine de « carburant vert » pour 
l’aviation se profile à Petit-Couronne. Les 
premières réunions d’information ont eu lieu. 

Plaine de La Houssière  
sportive p. 9
Sur la plaine de La Houssière qui devient  
parc, les aménagements sportifs et  
de loisirs ont été testés et discutés.

Bibliothèque  
à domicile  p. 18 et 19 
La médiathèque propose un service de 
portage de documents chez les personnes ne 
pouvant pas se déplacer. 
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La saison des 
grands travaux
Voirie, espaces publics, gestion de la nature en ville, pistes cyclables : des aménagements  
importants ont lieu cette année dans la commune. On en fait le tour, avec quelques déviations. p. 11 à 15
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 COMMÉMORATIONS

 Pour les victimes 
    du terrorisme…
« Pour tous ceux qui sont tombés, pour tous ceux qui ont pleuré, ensemble 
nous resterons, main dans la main. » Mardi 11 mars, les élèves de CM1  
de l’école Joliot-Curie ont récité les paroles de la chanson Un automne  
à Paris de Louane, lors de la cérémonie départementale d’hommage national 
aux victimes du terrorisme. Instaurée, en 2020, elle se tient chaque année 
devant la stèle pour la Paix à Saint-Étienne-du-Rouvray.  
« Chers élèves, chers concitoyens de demain, face à ceux qui veulent semer 
la peur et nous empêcher de penser librement, le meilleur moyen de résister, 
c’est d’apprendre. La liberté commence où l’ ignorance finit, nous enseignait 
Victor Hugo », a déclaré le préfet de la région Normandie et de la Seine-
Maritime en s’adressant aux élèves stéphanais.

      …Pour le cessez-le-feu en Algérie
Il y a 63 ans, le 19 mars 1962, à midi, prenait officiellement effet le cessez-le-
feu mettant fin à la guerre en Algérie. La commémoration stéphanaise de cet 
événement s’est déroulée mercredi 19 mars devant l’hôtel de ville, la foule 
a également honoré la journée nationale du souvenir et du recueillement 
à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre d’Algérie et des 
combats en Tunisie et au Maroc. « Malheureusement, l’histoire de ce conflit n’a 
pas encore véritablement trouvé sa place dans l’histoire de notre pays et dans 
notre société, a indiqué le maire Joachim Moyse dans son discours. Je regrette 
profondément que cette partie de l’histoire de notre pays ne soit pas plus 
connue, enseignée, partagée, documentée à plus grande échelle. »

PROJET SCOLAIRE
Du beau linge
L’opération s’appelle « La grande lessive » 
et elle a eu lieu simultanément dans 
des centaines de lieux dans le monde le 
20 mars : un accrochage d’œuvres sur 
un même thème, histoire de valoriser 
la pratique artistique et de se sentir 
embarqué dans un mouvement collectif 
positif. Les élèves du groupe scolaire 
Langevin ont participé cette année, 
accrochant 500 créations autour de la 
piste d’athlétisme du parc Youri-Gagarine. 
Parents, enfants et sportifs ont pu admirer 
pendant 24 heures cette expo grandeur 
nature. 

Contactez-
nous
Pour toute suggestion d'article 
ou d'événement sur le territoire 
de la commune, adressez un 
mail à la rédaction à l'adresse

serviceinformation@ser76.com
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 PLEIN AIR

 Rendez la rue  
    aux enfants
Couper la circulation aux voitures et inviter les enfants de tous les âges 
(et leurs parents s’ils le souhaitent) à des activités de plein air : c’est tout  
le principe de la « rue aux enfants ». Le concept pullule dans toutes  
les villes du pays. Pour les Stéphanais, c’était le 19 mars dernier entre la  
rue Courteline et la rue Hector-Malot et il a fait un temps radieux.
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À MON AVIS

Des activités 
printanières  
Le printemps est de retour ! Nous allons 
à nouveau pouvoir profiter des jours qui 
rallongent et de la nature qui renaît.
À nouveau cette année, durant les 
vacances d’avril, les jeunes Stéphanais 
et leurs parents pourront investir 
le terrain d’aventure situé bois des 
Anémones. Ce grand espace de jeux 
permet aux petits et aux grands de 
laisser libre cours à leur imagination 
dans la construction de structures  
en bois.
De plus, le festival Éléments Terre, 
durant un mois, animera la ville 
avec une série d’événements festifs, 
culturels et pratiques dédiés au 
développement durable et solidaire.
De nombreux moments en perspectives 
pour s’amuser et s’épanouir.

Joachim Moyse
Maire, conseiller départemental

          DANSE 
           Les Vibrants Défricheurs 
        en rythme avec l’Aspic
Mercredi 12 mars, cinq jeunes adhérentes de l’Association de prévention 
individualisée et collective (Aspic) ont rencontré Amélie, Frédéric et Raphaël, 
trois membres de la joyeuse troupe sottevillaise des Vibrants Défricheurs.  
Au programme : la danse du diable moldave, le cercle circassien et la bourrée, 
des danses du monde entier qui vont permettre aux jeunes de l’Aspic de  
mettre un ambitieux projet sur pied. Plus d’infos dans quelques mois !

Retrouvez plus d’événements  
municipaux, associatifs et les actualités de la Ville  

sur SaintEtienneduRouvray.fr



4 

Actualités

Le Pass Culture, qui facilitait l’accès des jeunes aux sorties 
culturelles et aux ateliers artistiques, a vu son budget réduit 
de 97 à 72 millions d’euros. Une coupe budgétaire qui  
fragilise de nombreux projets éducatifs.

subventions départementales CRED (contrat 
de réussite éducative départemental), mais 
rien n’est certain », explique Christine 
Moineau, professeur documentaliste. 
Au-delà des annulations, c’est l’avenir des 
initiatives culturelles qui inquiète. « Nous 
avions prévu une série de spectacles avec 
le Rive Gauche, au sein du collège, sur des 
thématiques fortes comme le harcèlement 
scolaire et nous sommes désormais dans 
l’incertitude », ajoute-t-elle.

Un signal négatif envoyé
Au collège Robespierre, la venue de l’auteur 
de littérature jeunesse Éric Senabre est en 
suspens. « Un véritable appel d’air se referme 
et c’est dommage pour l’ouverture culturelle 
des élèves », regrette Lucie Dionisi-Alarcon, 
professeure documentaliste. Cette décision 

Le Pass Culture, c’est ce disposi-
tif initié en 2019 par Emmanuel 
Macron pour promouvoir l’accès 
des jeunes à la culture en leur 

offrant un crédit utilisable individuel-
lement pour l’achat de livres, places de 
concer ts… et  col lect ivement avec le  
« Pass Culture collectif » par le biais de 
projets avec leur école. Au collège Louise- 
Michel, cette part collective représentait  
12 400 euros pour l’année 2024-2025. Si la  
plupart des actions a pu être validée in 
extremis en février, avant le gel du dispo-
sitif, d’autres sont compromises. « C’est le 
cas d’une sortie pour des élèves de 3e qui 
devaient voir un spectacle de la Spark com-
pagnie et participer à des ateliers. Il était 
financé à hauteur de 220 euros par le Pass 
Culture. On essaie de le transférer sur les 

COUPES BUDGÉTAIRES 

La casse 
du Pass 
Culture

fragilise aussi les artistes et petites compa-
gnies qui bénéficiaient du dispositif. « Cela 
représentait 90 % de mon chiffre d’affaires », 
détaille Romain Huet, auteur de mangas, 
venu animer un atelier de dessin auprès  
des collégiens en décembre dernier (lire  
Le Stéphanais 323).
Le conservatoire de musique et de danse 
de la Ville, lui, est davantage concerné 
par la part individuelle du Pass Culture 
qui aide des élèves à financer leur cur-
sus musical ou acheter des places de 
concerts. Lucie Br ière, la directr ice, 
regrette un signal négatif envoyé au sec-
teur culturel, perçu comme le premier 
levier sur lequel on fait des économies.  
Malgré ces difficultés, elle souligne que 
Saint-Étienne-du-Rouvray bénéficie d’une 
politique culturelle forte, qui reste un 
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INTERVIEW
« Heureusement, 
la politique 
culturelle locale 
est forte »
Benoît Geneau, directeur  
du théâtre Le Rive Gauche 

La baisse du Pass Culture vous 
inquiète-t-elle ?
Oui, surtout pour la saison prochaine. 
Tous nos projets actuels ont été 
validés à temps, mais ceux déjà 
prévus, notamment des spectacles 
et ateliers au sein des collèges, sont 
remis en cause. Ce dispositif permet-
tait de financer des actions culturelles 
structurantes pour les élèves.
Quel était son impact pour votre 
théâtre ?
Il finançait surtout les projets 
scolaires. En 2024, nous avons vendu 
1 081 billets grâce à lui. Cette saison, 
nous menons un projet autour de J’ai 
trop d’amis avec des classes de CM2 
et de 6e, ainsi que des représentations 
de La Reproduction des fougères, 
accompagnées d’un atelier sur le 
consentement dans deux collèges. 
Sans le Pass Culture, ces initiatives 
sont menacées.
Quelles alternatives envisa-
gez-vous ?
Nous allons solliciter d’autres finance-
ments, comme la carte Atout Région 
ou le CRED. Heureusement, la poli-
tique culturelle locale est forte, ce qui 
nous aidera à maintenir une partie de 
nos projets. Mais ce retour en arrière 
est frustrant, car le Pass Culture avait 
permis de proposer une véritable 
ouverture culturelle aux jeunes. Sans 
lui, nous risquons de freiner cette 
dynamique et de priver certains élèves 
d’expériences artistiques essentielles.

atout majeur. « Ici, la culture est un ciment 
citoyen. Je ne vais pas perdre d’élèves, car 
le quotient familial protège leur accès à 
l’éducation artistique, mais je m’inquiète 

EN BREF
Ce qui change pour le Pass Culture
Pour les 18 ans : l’enveloppe passe de 300 à 150 euros.
Pour les 15 et 16 ans : suppression des 20 et 30 euros individuels.
Un crédit de 50 euros est maintenu en faveur des jeunes prioritaires au regard des revenus 
de leur foyer fiscal ou en situation de handicap.
Pour les établissements scolaires : maintien de la part collective de 22 millions d’euros 
de septembre à décembre 2025. En suspens pour 2026.
Conséquences possibles : moins d’achats de livres, de places de cinéma et de concerts 
pour les jeunes et une baisse de fréquentation pour les acteurs culturels.

de ce désengagement national pour l’ou-
verture culturelle de la jeunesse, qui est un 
facteur de connaissance, de rencontre et  
d’émancipation. » 
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 DÈS LE 12 AVRIL, LA COMPÉTITION REPREND 
À L’ÉTANG DE LA COTONNIÈRE   avec le lance-
ment d’un challenge au coup en cinq manches 
de quatre heures et un concours marathon de 
24 heures les 17 et 18 mai. L’association Les 
Mordus de la pêche, créée en 2017, gère ce 
site autrefois abandonné et pollué. « L’étang 
était devenu une décharge publique. J’ai 
voulu changer les choses », explique Mickael  
Goujon, fondateur de l’association.
Petit à petit, les bénévoles ont transformé 
l’endroit. Entretien régulier, coupe des 
arbres, traitement de l’eau et rempoissonne-
ment permettent de maintenir un écosystème 
riche : carpes, brochets, black-bass, petits 
esturgeons et bientôt des carpes koï grâce à 
un nouveau local d’élevage. « On veut offrir 
un cadre idéal aux pêcheurs, mais aussi aux 
riverains », souligne Mickael Goujon.

Le renouveau 
d’une ancienne gravière
Aujourd’hui, l’étang de deux hectares compte 
une quinzaine de postes de pêche. Il est 
aussi un lieu de détente avec deux tables de 
pique-nique et un barbecue, à l’occasion, 
notamment lors de l’événement du 21 juin,  
« de vrais moments de convivialité ouverts à 
tous », précise Mickael Goujon. L’étang de la 

PÊCHE

Au bout de la ligne, 
un coin de nature
L’association Les Mordus de la pêche lance sa saison à l’étang de la Cotonnière, un havre champêtre 
en pleine ville. Dans ce lieu réhabilité, se mêlent passion de la pêche et plaisir de la nature. 

Cotonnière est né par infiltration de l’eau de 
la Seine dans une ancienne carrière creu-
sée pour récupérer du sable et des graviers, 
utilisés ensuite pour la construction. C’était 
un lieu de vie pour les ouvriers de la cité 
voisine que l’on aperçoit au loin et il évoque 
de nombreux souvenirs aux générations pré-
cédentes. Aujourd’hui, grâce aux Mordus de 
la pêche qui comptent près de 80 adhérents, 
il retrouve une seconde vie. Les grenouilles 

chantent au milieu des nénuphars, tandis 
que foulques, cygnes et canards cohabitent 
sur l’eau. Un photographe ornithologue 
vient d’ailleurs parfois immortaliser cette 
biodiversité. L’association propose égale-
ment des initiations à la pêche sur demande, 
dans ce petit coin de nature au cœur de 
la zone industrielle, entre compétition et  
convivialité. 
RENSEIGNEMENTS AU  06 03 60 85 92.

BONNE CAUSE

Des pâtisseries 
pour un voyage
  Bon plan pour les gourmands : les adhérentes de la Confédération 
syndicale des familles (CSF) préparent régulièrement des pâtisseries 
dans le but de les vendre et financer un séjour vacances à huit familles 
en août prochain. Destination ? Le soleil de Perpignan et sa région. 
Au menu : cornes de gazelles, makrouts, roulés au miel et amandes, 
coquilles au caramel et sablés à la confiture… le tout cuisiné dans la 
bonne humeur, comme c’était le cas vendredi 14 mars dernier à la 
cuisine pédagogique du parc du Champ des Bruyères.
RENSEIGNEMENTS  auprès de Malika de la CSF au 07 68 53 82 53.

L’étang de la Cotonnière
bénéficie d’un riche
écosystème.
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P our respecter la loi européenne sur 
le climat*, les avions qui décolle-
ront en 2030, 2040 et 2050 devront 
utiliser une part toujours plus 

importante de carburants dits « durables » 
(qui ne sont pas produits à partir de sources 
fossiles : gaz, pétrole, charbon). Pour fournir 
les aéroports parisiens en carburant durable, 
l’entreprise française spécialisée dans la 

Les premières concertations publiques sur un projet local de « production de carburant  
d’aviation durable » ont eu lieu de janvier à mars. De quoi s’agit-il ?

AVIATION « DURABLE »

Un projet  
nommé « DEZiR »

transition écologique, Verso Energy, a ima-
giné le Projet DEZiR (pour Décarbonation 
en Seine-Eure et sur la zone industrielle 
de Rouen). Le principe ? « Capter » le CO2 
émis par l’usine Biomasse Energy d’Alizay 
et l’acheminer à Petit-Couronne pour aider 
à la production de e-SAF. Le e-SAF ? Du car-
burant qualifié de « durable » car produit à 
partir d’eau, d’électricité et de CO2 « recyclé ». 

Le e-SAF produit à Petit-Couronne serait 
ensuite envoyé à Paris grâce au LHP, le vaste 
réseau de pipelines qui permet aujourd’hui 
de fournir la région parisienne en kérosène 
(carburant d’avion non « durable ») depuis le 
port du Havre. D’après le dossier de concerta-
tion préalable, « le projet DEZiR permettrait 
d’éviter l’émission de 200 000 tonnes de CO2 
par an, soit les émissions annuelles de plus 
de 16 000 Français ».

À quel prix ?
Énoncé ainsi, DEZiR apparaît comme dési-
rable. Mais à quel prix ? Toujours d’après 
le dossier de concertation, au prix de  
1,3 milliard d’euros d’investissement, d’une 
tranchée de 16 km à creuser entre Alizay et 
Petit-Couronne (en partie en Zone naturelle 
d’intérêt écologique faunistique et floris-
tique), d’une liaison électrique d’au moins 
2,5 km pour raccordement au réseau public et 
une consommation de 380 MWe. Au prix de 
180 m3 d’eau prélevés par heure dans la Seine 
et d’un rejet de 80 m3, d’une augmentation 
du trafic routier le temps de la construction 
(entre 2026 et 2029), prix auquel il faut ajouter 
le risque d’incidents polluants. Selon Verso 
Energy, le projet devrait créer 800 à 1400 
emplois dans sa phase de chantier, mais 
seulement 130 emplois une fois lancé. Enfin, 
DEZiR permettrait de produire 81 000 tonnes 
de carburant e-SAF par an, sachant qu’en 
France, en 2022, le trafic aérien a consommé 
5,5 millions de tonnes de carburant**. 
Concertation et enquête publique doivent 
se poursuivre d’ici la fin 2026. Aux habitants 
du territoire, y compris les Stéphanaises et 
Stéphanais, de dire s’ils désirent ce projet,  
ou non.  

TOUTES LES INFORMATIONS sur le projet DEZiR : 
concertation-dezir.eu 
 
* pour contenir le réchauffement climatique à +1,5 degré et viser 
la neutralité climatique en 2050. 
** Chiffres INSEE Consommation de produits pétroliers, 
données annuelles de 1965 à 2022 - https://www.insee.fr/fr/
statistiques/2119673
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ALORS QUE LES ENFANTS ENTONNENT DES 
CHANSONS, leurs aînées sont invitées à les 
accompagner en gestes et en musique. Cet 
après-midi du 24 février est placé sous le 
signe de la complicité et de la transmission. 
Gisèle Cesar rayonne : « Ce contact avec les 
tout-petits m’apporte gaieté et amusement. »
Autour de jus de fruits et de café, l’échange 
se prolonge. Brigitte Lenel apprécie : « Cette 
animation me sort de ma solitude. » Puis une 
ronde joyeuse invite les seniors à partager 
la spontanéité des enfants. Lydie Collard 
et Nicole Nasse sont touchées : « À notre 
époque, à la campagne, il n’y avait pas d’école 
maternelle. »
L’initiative, portée par l’institutrice Aurore 
Verdure et Géraldine Bretteville, responsable 
du service vie sociale des seniors de la Ville, 
cultive une dynamique intergénérationnelle. 
Une activité est organisée chaque mois. 
Pour certaines familles, ces échanges sont 
précieux. Soukayna Ounacer, maman de la 
petite Hidaya, confie : « Mes parents sont au 
pays, alors je trouve génial que ma fille puisse 
avoir un contact avec des personnes âgées. » 
Fanny Perherin, animatrice au CCAS (centre 
communal d’action sociale), se réjouit du 
succès de ces rencontres : « Il est essentiel 
de proposer aux seniors des activités variées 

RENCONTRE

Petits refrains 
et grands souvenirs
Autour d’un goûter et de comptines, des seniors de la résidence Geneviève-Bourdon ont rencontré 
des élèves de l’école maternelle Henri-Wallon. Un moment de partage entre générations.

basées sur l’humain. Ces petits moments 
apportent beaucoup à tout le monde. »

Développer le goût du lien 
Le projet s’inscrit dans une initiative plus 
large. Depuis 2023, le Relais petite enfance 
visite la résidence Ambroise-Croizat. En 
2025, de nouveaux échanges auront lieu, 
notamment entre ce foyer et des élèves de 

Segpa (section d’enseignement général et 
professionnel adapté), ainsi qu’une corres-
pondance entre les collégiens de Louise- 
Michel et les seniors du Madrillet, une ini-
tiative qui avait déjà fait ses preuves il y a  
deux ans. 

 RENDEZ-VOUS  Prochaine rencontre inter-
générationnelle lundi 28 avril, avec une chasse 
aux œufs. Renseignements au 02 32 95 93 58.

FÊTE LE MUR

Du tennis  
dans les quartiers
  Début mars, le club de tennis stéphanais CTSER recevait 
l’association Fête le mur pour poser les bases d’un beau 
partenariat. Créée en 1996 par Yannick Noah, Fête le mur a 
pour but de s’inviter dans les quartiers et d’y promouvoir la 
pratique du tennis. Le sport en bas de l’immeuble devient 
alors un prétexte à se rencontrer, à échanger et à aider les 
jeunes dans leurs projets quels qu’ils soient. Premiers filets, 
balles et raquettes hors des cours prévus fin 2025.  
Toutes et tous à l’échauffement !
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Les rencontres ont lieu 
une fois par mois.
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Il a fait beau mercredi 5 mars et ça tom-
bait bien parce qu’à la plaine de La 
Houssière, c’était le jour de l’atelier  
« choix de mobilier urbain ». Les 

habitantes et habitants étaient invités à 
donner leur avis sur les futures tables et les 
futurs « instruments de torture » qui seront 
installés sur la plaine. Si vous n’aimez pas 
l’idée des « instruments de torture », appelez 
plutôt ça des appareils de fitness ou des 
machines de sport. Cela peut ressembler à 
de la « torture », mais uniquement jusqu’à 
ce qu’on les essaie et qu’on les utilise à son 
rythme. Pour s’échauffer avant leur choix, 
les habitants ont pu participer à une séance 
d’exercices sportifs, sans machine, encadrés 
par Frédéric Dubourg. Frédéric est l’un des 
éducateurs sportifs du service des sports de 

la Ville. Il développe notamment la pratique 
sportive autonome, c’est-à-dire permettre à 
chacun de pratiquer facilement une activité 
physique, de façon individuelle. Les Stépha-
naises et Stéphanais présents ont souhaité 
disséminer les futurs appareils sportifs le 
long du chemin qui serpente autour de la 
plaine. De quoi garder la forme en toute 
autonomie, à partir de septembre prochain.

Chaises longues et tables de jeux
Mais les habitants n’étaient pas venus que 
pour ça. Elles et ils ont aussi étudié les avan-
tages et les inconvénients des matériaux 
du futur mobilier urbain. Des agents muni-
cipaux des espaces verts et des services 
techniques étaient présents pour répondre 
aux questions et apporter leur expertise. 

Le bois demande de l’entretien. L’acier ou 
le métal s’avère froid l’hiver. Le béton a son 
charme, mais le plastique recyclé résiste 
mieux et il existe dans un large choix de 
couleur. Les participants ont donc voté pour 
leurs préférences à partir d’exemples de 
catalogues. Elles et ils ont souhaité des 
poubelles de tri sélectif, des bancs et des 
chaises longues. Des cendriers, des distri-
buteurs de canisacs et des tables, bien sûr, 
mais des tables de jeux, avec une surface 
pleine. Des tables légèrement ajourées se 
seraient encrassées avec, par exemple, des 
miettes de sandwichs. Parce qu’on aura cer-
tainement plaisir à venir sur la plaine pour 
un pique-nique au soleil, lors d’une pause 
bien méritée, après quelques exercices  
de tortu... de sport ! 

Les habitantes et habitants ont pu choisir le futur mobilier urbain de la plaine  
de La Houssière, les bancs mais aussi des équipements du futur parcours sportif.

PLAINE DE LA HOUSSIÈRE

Il va y avoir du sport

PROGRAMME À VENIR  
dans le quartier  
de La Houssière 
 
• Mercredi 2 avril 
Fête de printemps de l’ACSH 
(Association du centre social de La 
Houssière, festival Éléments Terre)
- de 14h à 16h30 : fleurissement  
des gabions, dégustation de 
pommes et conseils de l’Association 
de pomologie de Haute-Normandie - 
Plaine de La Houssière
• Vendredi 18 avril 
Chasse aux œufs de l’ACSH
• Mai : ateliers (dates sur  
saintetiennedurouvray.fr)
• Mardi 3 juin  
Atelier jeux de société -  
Ludothèque Louis-Aragon
• Mercredi 24 septembre 
Inauguration festive de la plaine  
et fête de rentrée de l’ACSH

 PH
O

TO
 : J

.L
.

    L’éducateur sportif Frédéric 
Dubourg a partagé son 
expertise sur les appareils de 
pratique sportive autonome.
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Actualités

  COSTUMES SOIGNÉS, MINES CONCEN-
TRÉES, ILS AFFRONTENT TROIS AUTRES 
COLLÈGES de Vernon, Cléon et Rouen sur un 
sujet brûlant : « L’humanité et les nouvelles 
technologies, quel avenir ? ». L’objectif : écrire 
un texte et le porter à voix haute. La pression 
est palpable, les joues s’empourprent mais, 
une fois au pupitre, la magie opère.
Aïcha emplit l’amphithéâtre d’une voix calme 
et magistrale, Hadja nous transporte dans 
un futur imaginaire, Nathan s’exprime avec 
conviction, Maéna avec confiance et Théo 
interpelle l’auditoire visiblement captivé 
par ses propos. Tous questionnent la place 
grandissante de la technologie dans leur 
quotidien, fascinante mais redoutée.
Le jury scrute leur intonation, leur prestance, 

Des élèves 3e du collège Louise-Michel ont pris leur envol vers l’éloquence lors  
de la demi-finale du concours des Cordées de la réussite à l’Ésigelec, le 11 mars.

la construction de leur discours et leur force 
de persuasion. Verdict ? Quatre d’entre 
eux sont qualifiés pour la grande finale du  
24 avril. Une expérience qui va bien au-delà 
de la compétition. 

Parler, convaincre, avancer
« Ce concours est un élément phare du dis-
positif, nous le mettons en place depuis cinq 
ans et il est très apprécié des collégiens », 
affirme Marie Libbrecht-Godier, référente 
des Cordées à l’Ésigelec. « Ils développent une 
estime d’eux-mêmes, sont fiers de porter leur 
texte et de relever le défi de s’exposer ainsi face 
aux autres », souligne Chloé Brusetti, leur 
professeure, émue à chaque prestation. La 
solidarité est bien là : les camarades applau-

dissent, encouragent. « J’ai tendance à être 
dans ma bulle, ce concours m’aide à vaincre 
ma réserve », admet Maéna. « Ce concours, 
c’est un challenge, ça nous met une petite pres-
sion et on est contents après », sourit Nathan. 
Au-delà de la performance oratoire, ce 
concours est un tremplin. Ces collégiens y 
trouvent un entraînement précieux pour 
leurs futurs oraux, qu’il s’agisse du brevet, 
du baccalauréat ou même de leurs études 
supérieures. Ils apprennent à structurer leur 
pensée, à capter l’attention et à s’exprimer 
avec clarté et conviction. 

INFOS  Les portraits d’Aïcha Niany et Théo Douville 
ainsi que celui de Marie Libbrecht-Godier sont à 
découvrir sur saintetiennedurouvray.fr

ÉPISODE 3
Un monde  
à portée de main
  Avec son association Oasis, Gwendoline Bérenger 
rapproche enfants sourds et entendants à travers l’ap-
prentissage de la langue des signes française (LSF). Ancienne 
accompagnante d’élèves en situation de handicap (AESH), 

 Grâce au concours 
d’éloquence, les 
collégiennes et collégiens 
prennent confiance  
en eux.

 
 
 

SÉRIE 
« LES CORDÉES 
DE LA RÉUSSITE » 
Les collèges et le lycée de 
la Ville sont engagés dans 
le dispositif national « Les 
Cordées de la réussite » 
qui vise à ouvrir les hori-
zons scolaires dès la 4e et 
à favoriser l’égalité des 
chances. Série à retrou-
ver en version numérique, 
avec quelques bonus, sur 
saintetiennedurouvray.fr

 
 
SÉRIE 

« HANDICAP
EN MOUVEMENT »
À travers une série d’ar-
ticles, découvrez les initia-
tives locales qui rendent la 
ville plus accessible.

 ÉPISODE 3

À voix haute !

L’association Oasis est un 
lieu où la communication 

est un plaisir partagé  

Gwendoline a passé dix ans aux côtés d’enfants sourds. 
Confrontée au manque d’inclusion et à la barrière linguistique, 
elle a voulu créer un espace où la communication devient un 
plaisir partagé. Chaque mercredi, une dizaine d’enfants se 
retrouvent au local associatif d’Oasis pour apprendre la LSF 
en s’amusant. Jeux, chansons signées, mises en situation… 
Tout est pensé pour une immersion naturelle. 
« Cette langue visuelle stimule aussi la coordination et la 
concentration, particulièrement chez les enfants ayant des 
troubles de l’attention », souligne-t-elle. Oasis accompagne 
également des familles dont les enfants ont un handicap plus 
lourd, en proposant des séances adaptées pour favoriser leur 
épanouissement. Pour animer ces ateliers, l’association peut 
compter sur Lindsay et Raphaël, deux bénévoles sourds qui 
partagent leur expérience avec les enfants.

INFOS   Retrouvez l’article complet et le portrait de Gwendoline 
Bérenger sur saintetiennedurouvray.fr

 PHOTO : L. S.

 PHOTO : L. S.
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Dossier

Feuilles de routes
Des travaux de voirie importants sont en cours ou arrivent sur le territoire de la commune. 
Dans le même temps, les quartiers vont avoir droit à un grand nettoyage de printemps.
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En bordure du parc du Champ 

des Bruyères, elle serpente entre la rue 
du Madrillet et la rue Charles-Péguy : la 
rue Paul-Verlaine a elle aussi un nouvel 
enrobé, sur la route et les t rot toirs.  

EN COURS
 

Depuis le 20 février, d’importants 
travaux impactent le boulevard industriel. 

FINIS
 

À la hauteur du Zénith, le rond-
point situé sur l’avenue de Feeling (plus 
connu sous le petit nom commun de « rond-
point du Lidl ») est un point de circulation 
important, qui permet de relier Saint-
Étienne-du-Rouvray et Le Grand-Quevilly 
en passant sous l’avenue des Canadiens. 
Et aussi d’aller chez Lidl. Après quelques 
mois d’aménagements, une belle bande 
cyclable s’enroule autour du rond-point, 
dont on peut apprécier l’enrobé tout neuf. 

Ils ont commencé au carrefour entre le 
boulevard et l’entrée de ville rue Jean-
Jacques-Rousseau (dans le prolongement 
de la rue Michel-Poulmarch côté zone 
i ndu st r ie l le).  Ces t rav au x de voi r ie 
concernent la création et la remise en état de 
pistes cyclables. Les cyclistes qui traversent 
le boulevard industriel, sur l’axe qui relie la 
ville et le chemin de halage, vont avoir droit 
à un aménagement sécurisé et à une piste 
au niveau de l’entrée de ville. La nouvelle 
piste va être reliée à la voie vélo qui longe le 

Les travaux  
dans les tuyaux
Ce printemps et pour quelques saisons, les travaux de voirie vont se multiplier  
en ville. C’est le moment de faire le point – et même le rond-point. 
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boulevard industriel jusqu’à la rue Désiré-
Granet et dont la remise en état est planifiée. 
Ces travaux s’inscrivent dans la réalisation 
du Réseau Express Vélo n°6, qui relie Rouen 
et Oissel en passant par les bords de Seine. 
La voie cyclable se poursuivra rue Désiré-
Granet vers Oissel, pour enjamber le pont de 
la Chapelle et faire la jonction avec la piste 
cyclable de l’avenue du Général-de-Gaulle.   
Sur le boulevard industriel, le passage 
piéton au niveau de la Sagem va lui aussi être 
aménagé et sécurisé. Ces travaux entraînent 
des modifications temporaires de voirie sur 
le boulevard industriel, avec le passage à 
une seule voie de circulation, dans les deux 
sens. Le trafic est perturbé mais, patience, 
ce chantier devrait être bientôt terminé… 
 

Les travaux sont encore en cours 
mais devraient se terminer bientôt (fin avril) 
au niveau de la rue du Madrillet devant la 
médiathèque Elsa-Triolet. Le chantier de 
modernisation du réseau d’assainissement 
et de requalification de la voirie a entraîné 
la fermeture de la rue et la mise en place de 
déviations. Le parking François-Truffaut et 
le parvis de la médiathèque (qui s’appellera 
Raymonde-Lefebvre) prennent forme. Après 
les travaux, la rue du Madrillet et ses trottoirs 
vont se présenter sous un meilleur jour. 
 

Un autre chantier de voirie commence 
doucement rue des Coquelicots, au niveau 
du tronçon compris entre la rue de Paris et 
l’avenue du Bic Auber. La première concerne 
des interventions sur l’éclairage public. Puis, 
à partir de mai et jusqu’à l’automne, une 
piste cyclable va être réalisée et entraîner, 
le temps des travaux, une déviation. 
 

Même scénario rue des Cateliers, 
avec un programme sur l’éclairage public, 
suivi à partir d’avril de la création d’une 
piste cyclable. Des déviations vont être 
mises en place pour contourner la rue des 
Cateliers le temps du chantier. 

À VENIR
 

 Cet été, des travaux d’aménagement 
de la place de l’Église du centre-ville sont 
programmés. Le parking va être amélioré 
et la place végétalisée. 
Mais avant, à partir de mi-juin et pour une 
durée d’un mois, la Métropole va intervenir 
dans le même secteur pour des travaux sur 
le réseau d’assainissement. Ils auront un 
impact sur la circulation rue Lazare-Carnot et 
rue de Paris (plus de détails ultérieurement).  
 

Pour sa deuxième rentrée, le nouveau 
groupe scolaire Roland-Leroy va trouver sa 

vitesse de croisière et gagner en sécurité 
avec des aménagements de voirie rue Pierre-
Semard, puis la création d’une piste cyclable 
sur la portion de la rue Pierre-Semard 
située entre la rue des Bleuets et la rue de 
Stockholm. Lancement des travaux cet été, 
pour une durée d’environ six mois.  
 

Au niveau du rond-point du Rive 
Gauche, du nouveau, du passé et du futur : 
d’abord, en face du cimetière, RIP le café des 
Sports. Fermé et à l’abandon depuis quelques 
années, le bâtiment a été démoli. Le terrain 
libéré servira à de futurs aménagements de 
voirie. Toujours autour du rond-point, de 
l’autre côté de la rue de Couronne, le parking 
du Rive Gauche va être complètement refait, 
en plus beau. Sous les 120 places, le vieux 
bitume abîmé va être remplacé par des 
dalles alvéolées engazonnées (un système 
qui permet le ruissellement des eaux de 
pluie). L’entrée (et la sortie) des cars va être 
aménagée. Ces travaux vont commencer au 
printemps. Dans un second temps, après 
l’été et jusqu’à la fin de l’année, le parking va 
être verdi par la plantation d’une vingtaine 
d’arbres et d’un massif fleuri. 
 

Détruite en décembre 2021 par un 
incendie la Maison des forêts de Saint-
Ét ienne-du-Rouv ray (un équipement 
de la Métropole Rouen Normandie) sera 
reconstruite, mais pas avant 2028.   

 Un panneau « route 
barrée » barré indique une 

route qui n’est plus barrée.   

MODE D’EMPLOI
Travaux 
de voirie : 
qui fait quoi, 
comment  
et pourquoi ?
 
Quels travaux ?
Sur la voie publique, il y a deux 
types d’interventions : les travaux de 
régénération et ceux de requalification. 
Les premiers correspondent à une 
remise en état de la voirie, plus ou 
moins à l’identique. Les seconds 
signifient une modification plus 
importante, comme la réalisation d’une 
piste cyclable. 

Qui décide ? 
Le programme des travaux est établi 
par la Ville et la Métropole (la voirie est 
de son domaine), dans le cadre d’un 
PPI (Plan pluriannuel d’investissement). 
Nous sommes actuellement dans le 
PPI 2022-2026. Pour faire le PPI, les 
services de la Ville font la liste des 
voies qui ont besoin d’intervention (de 
régénération ou de requalification). 
La Métropole donne son avis et après 
des échanges, une liste de travaux 
est établie. Avec des priorités et des 
plannings sur plusieurs années. Ce 
qui explique qu’entre le moment où 
le besoin de travaux s’impose et leur 
réalisation, le temps peut sembler long 
aux riverains. Actuellement, les agents 
de la Ville sont déjà en train de réfléchir 
aux travaux à faire pour le prochain PPI.

Qui les fait ?
Les travaux sur la voirie sont pilotés 
par la Métropole et réalisés par 
des entreprises, mais toujours en 
concertation avec la Ville. Tous les 
travaux de la commune sont actés par 
un arrêté municipal et accompagnés 
au besoin d’une information dans les 
boîtes à lettres (pour les riverains)  
ou dans les médias municipaux.  
La carte interactive 
des travaux de voirie 
de la Métropole est 
visible en scannant  
ce QR Code :
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Q uand un gazon pousse haut 
dans un espace public ou que 
des herbes habillent le pied 
d’un arbre, alors qu’ailleurs 

un massif fleuri semble taillé au cordeau, ce 
n’est pas sale, ce n’est pas mal, ce n’est pas 
de l’injustice, ce n’est pas négligé ni à l’aban-
don : c’est normal et ça s’appelle de la gestion 
différenciée. Cette notion a commencé à 
apparaître en France dans les années 1990. 
La gestion différenciée, c’est une organisa-
tion et des techniques qui consistent à faire 
du sur-mesure pour l’entretien des espaces 
verts sur la voie publique. Les agents de 
la Ville (division « espaces publics », qui 
regroupe espaces verts et voirie/propreté), 
travaillent différemment en fonction du type 
de terrain et de végétation, de ce qu’il y a 
autour, de l’usage du terrain, du climat, de 
la saison… La gestion différenciée s’inscrit 
dans un air du temps qu’on espère moins 
pollué : les démarches de développement 
durable, d’écologie, de préservation de la 
biodiversité et de relation respectueuse et 
raisonnée à la nature.  
Depuis une poignée d’années, la loi interdit 
(notamment aux collectivités, comme la 

L’espace public, ce n’est pas que les routes.  
C’est aussi les espaces verts et la végétation, 
mieux entretenue avec la gestion différenciée.

Ville) l’utilisation de produits phytosanitaires 
pour désherber ou entretenir les espaces 
verts. Tant mieux : moins de pesticides dans 
la nature, c’est aussi bénéfique pour la santé 
humaine et animale. Mais le « zéro phyto » 
a entraîné des changements dans le travail 
des agents municipaux et, souvent, la mise 
en place de la gestion différenciée. 

Deux tontes par an
À Saint-Étienne-du-Rouvray, elle a germé il 
y a une petite dizaine d’années. « La gestion 
différenciée, c’est un concept global, pour 
ramener de la nature et de la biodiversité 
dans la ville, avec moins de passages pour 
les agents des espaces verts, ce qui ne veut 
pas dire moins de travail, explique Marc 
Havin, responsable de la régie espaces verts 
à la Ville. Chez nous, la gestion différenciée 
concerne surtout la tonte des gazons, c’est ce 
qui se voit le plus. On a commencé par là, en 
réduisant la fréquence à deux tontes par an. 
Et on entretient différemment des espaces 
comme les cimetières, les massifs d’arbustes, 
les massifs de fleurs en plein centre-ville ou 
les espaces plus naturels, comme la plaine 
de La Houssière par exemple. On fait du sur- 

mesure. » Par exemple : les pieds d’arbres 
en ville ne sont pas désherbés, pour garder 
de la fraîcheur au sol. Ou encore : sur un 
terrain non construit (appartenant à la Ville), 
les bordures seront entretenues et tondues, 
mais le centre sera laissé en friche, pour 
faire une prairie naturelle. Une partie des 
agents municipaux a été récemment formée 
à la gestion différenciée et l’autre le sera 
prochainement.  
 
Maîtriser la nature
« La nature reprend sa place, mais ça ne 
veut pas dire que c’est à l’abandon ou que 
c’est sale. Notre travail, c’est de maîtriser le 
retour de la nature en ville et de l’expliquer. 
La gestion différenciée est une pratique dif-
férente. Et pour qu’elle soit bien perçue, il 
faut qu’elle soit entretenue. Les habitants 
doivent s’habituer et on voit qu’ils com-
mencent à comprendre, parce que le zéro 
phyto c’est aussi chez eux », continue Marc 
Havin. Ce qui ne change pas et qu’il faut 
redire aussi : c’est toujours aux habitantes 
et habitants d’entretenir la végétation qui 
pousse devant chez eux en bordure de  
l’espace public.                

Du sur-mesure
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NOUVEAU
La désherbeuse à eau chaude
Cette machine que la Ville a achetée en fin d’année dernière 
ressemble à une grosse citerne à eau sur roues. Pas d’affolement : 
elle ne sert pas à arroser les herbes qui poussent le long des routes, 
mais à les cuire. En général, les voiries sont nettoyées et désherbées 
par brossage ou balayage, avec une machine ou manuellement. La 
désherbeuse, elle, projette des gouttelettes d’eau très chaude sur les 
végétaux envahissants. Le choc thermique brûle les plantes et ralentit 
la repousse. Et elle a aussi une fonction nettoyeur haute pression, 
complémentaire du désherbage. Les 500 litres d’eau de la cuve font 
une journée de travail. C’est plus écologique et rapide que les autres 
méthodes, même si la désherbeuse ne suffira pas pour nettoyer les 
120 km de routes de la commune – un chiffre à multiplier par deux, 
car chaque route a deux côtés. 

REPRISE
OGN de printemps
En ce début de printemps, la Ville reprend 
le cycle annuel de ses OGN : opération 
grand nettoyage. Pendant deux jours, 
un secteur de la ville est visité par sept 
ou huit agents municipaux, qui donnent 
un coup de propre général à l’espace 
public : désherbage des voiries et des 
caniveaux, remise en état des plaques de 
rues, remplacement du mobilier urbain au 
besoin, nettoyage de tags ou de mousse 
s’il y en a… Et c’est aussi l’occasion de 
rencontrer les riverains et les aider et 
informer sur l’entretien de leurs propres 
pieds de murs. 
Première OGN fin mars dans les rues 
autour de la rue Pierre-Fleury, puis une 
OGN par mois jusqu’à l’automne.   
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Tribunes libres
Élu·e·s socialistes
écologistes pour
le rassemblement

Communistes 
et citoyens

Nouveau Parti  
anticapitaliste

Citoyens indépendants, 
républicains et écologistes

 
Rouvray debout

Europe Écologie 
Les Verts
L’écologie solidaire, c’est préserver la ressource 
en eau, au juste prix. Il est essentiel que tous 
les foyers aient accès à une eau de qualité. 
Ainsi nous demandons au niveau national : 
interdire d’ici 2030 les pesticides de synthèse 
et les engrais azotés minéraux autour des 
captages ; appliquer le principe « pollueur-
payeur» pour financer la dépollution ; mieux 
informer le public sur la qualité de l’eau du 
robinet et en bouteille ; et clarifier le cadre juri-
dique sur la traçabilité des eaux en bouteille.  
Pour cela, il faut une gestion durable de l’eau : 
renforcer la législation pour protéger votre santé 
des polluants éternels (PFAS) ; mettre en œuvre 
une gestion publique et démocratique des 
services d’eau et d’assainissement ; garantir 
l’accès à une eau propre sur tous les territoires ; 
instaurer une tarification sociale et progressive 
(premiers m³ gratuits puis tarifs croissants).

TRIBUNE DE   David Fontaine, Grégory Leconte, 
Laëtitia Le Bechec, Juliette Biville.

L’insécurité génère à la fois inégalités et souf-
france. Nous nous saisissons de cette ques-
tion, au même titre que des problématiques de 
logement, de solidarité, de politique de la ville 
et de précarité. Nous réaffirmons la nécessité 
d’une collaboration entre les forces de sécurité 
civiles, les élus locaux et la population pour 
identifier les problèmes et trouver des solutions 
adaptées. Nous défendons la nécessité d’agir 
sur l’espace public pour lutter contre le senti-
ment d’insécurité ; de déployer un nombre de 
policiers municipaux, de médiateurs et d’éduca-
teurs adapté afin de créer un lien de confiance 
entre la police et la population en privilégiant 
le dialogue, la prévention et la résolution des 
problèmes. Œuvrons collectivement aussi pour 
accompagner les victimes de violences intrafa-
miliales et les violences sexistes et sexuelles. 
Pour tout cela, soyons toujours plus nombreux 
pour réclamer des moyens pour nos services 
publics !

TRIBUNE DE   Léa Pawelski, Catherine Olivier, 
Gabriel Moba M’Builu, Alia Cheikh, Ahmed Akkari, 
Dominique Grevrand, Serge Gouet.

Les tensions internationales sont vives et inquié-
tantes. Le président Macron parle de surarme-
ment. La guerre économique mondiale fait rage 
pour s’approprier des parts de marchés et les 
ressources naturelles.
En France, il est question de retraite à 67 ans, 
de fin des 35h, de travail gratuit et de plans de 
licenciements dans l’industrie pour financer les 
efforts de guerre. Les sacrifices, les larmes et 
le sang pour les peuples, le pognon de dingue 
pour les marchands de canon et les capitalistes.
Notre engagement pour la paix et la solidarité 
internationale est indéfectible. Nous refusons les 
logiques de guerre qui entraîneraient la France et 
l’Europe vers une confrontation globale et meur-
trière. Les paroles d’Anatole France résonnent : 
« On croit mourir pour la patrie, on meurt pour 
des industriels. » La Paix est possible grâce à la 
diplomatie et au respect du droit international et 
de la souveraineté des peuples. La Paix est tout 
simplement l’absence de guerre.

TRIBUNE DE   Joachim Moyse, Anne-Émilie Ravache, 
Pascal Le Cousin, Édouard Bénard, Murielle Mour, 
Nicole Auvray, Didier Quint, Florence Boucard, 
Francis Schilliger, Marie-Pierre Rodriguez, Najia 
Atif, Hubert Wulfranc, Jocelyn Chéron, Carolanne 
Langlois, Mathieu Vilela, Fabien Leseigneur, 
José Gonçalvès, Karine Péron, Aube Grandfond 
Cassius. 

Massivement détesté, Macron se pose en chef 
de guerre. Sous prétexte de nous protéger, il 
nous déclare la guerre sociale. Du Medef aux 
confédérations syndicales, de la gauche parle-
mentaire à l’extrême droite, tous entonnent le 
refrain de la priorité donnée à la défense natio-
nale dans le budget de l’État. Une priorité qui 
imposerait de doubler les dépenses militaires 
d’ici à 2030. Soudain, il n’est plus question 
d’austérité budgétaire, car ils veulent piocher 
dans nos poches et dans les services publics, la 
santé, l’éducation. Nos retraites sont en ligne de 
mire, avec le report de l’âge légal pouvant aller 
jusqu’à 70 ans et la retraite par capitalisation, 
avec des fonds de pension pour financer l’in-
dustrie d’armement. Travailler plus longtemps, 
sans savoir ce que nous allons toucher, et tout 
cela pour les plus grands profits des Dassault, 
Thales, Safran, et bien d’autres : la boucle est 
bouclée. Pas question de nous laisser enrôler 
dans leur effort de guerre !

TRIBUNE DE   Noura Hamiche.

Les guerres, un danger pour l’humanité : agis-
sons pour la paix. Les conflits en Ukraine et 
à Gaza rappellent que la guerre détruit des 
vies, fracture des nations et menace la stabi-
lité mondiale. Pourtant, des solutions diplo-
matiques existent. Les citoyens ont un rôle 
clé : informer, interpeller les élus et soutenir 
les initiatives pacifistes. Les manifestations, 
pétitions et pressions sur les gouvernements 
peuvent encourager la médiation et le dialogue. 
Exiger un engagement actif des institutions 
internationales est crucial. Soutenir les médias 
indépendants permet aussi de contrer la propa-
gande et promouvoir des solutions pacifiques. 
L’histoire prouve que la diplomatie l’emporte 
souvent sur la violence. Mobilisons-nous pour 
faire entendre la voix de la paix et éviter de 
nouvelles tragédies.

TRIBUNE DE   Brahim Charafi, Virginie Safe.

L’annonce d’une proposition entre l’Ukraine et 
les États-Unis d’un cessez-le-feu de trente jours 
renouvelables peut être une première avancée 
diplomatique. Si elle se concrétise, cela sera 
un grand soulagement pour les populations 
victimes de la guerre.
À cette heure, les défis sont toujours immenses 
pour la paix et la sécurité collective du continent 
européen. C’est vrai partout dans le monde tant 
le nombre de conflits a explosé ces dernières 
décennies et sont en germe dans les politiques 
actuelles. La fuite en avant guerrière n’est pas 
inéluctable.
L’ensemble des forces vives, syndicales, 
associatives, citoyennes, forces politiques de 
gauche, se doivent de réaffirmer leur engage-
ment indéfectible en faveur de la paix, de la 
justice sociale et de la solidarité internationale 
et ainsi refuser les logiques de guerre qui pour-
raient entraîner la France et l’Europe vers une 
confrontation globale meurtrière. 
Nous devons, tous ensemble, agir pour la paix.

TRIBUNE DE   Johan Queruel, Lise Lambert.
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Une conférence 
dessinée  
vendredi 4 avril  
« Sous le soleil exactement », conférence des-
sinée et climatique : l’histoire du changement 
climatique. Un scientifique, Julien Reveillon, 
et une artiste de la Spark Compagnie, Marie 
Mellier, se sont associés pour guider le 
public à travers les faits, les questions, les 
histoires insolites et les solutions face aux 
changements en cours et à venir. Dans cette 
collaboration originale, les explications du 
scientifique se mêlent aux illustrations et 
aux animations brutes créées par l’artiste. 

 ®À 19h, médiathèque Elsa-Triolet. Gratuit. 
Sur réservation au 02 32 95 83 68.

du 27 mars au 24 avril 2025

’agenda
du stéphanais
L

Éléments Terre 
jusqu’au 23 avril  
Du 29 mars au 23 avril, le festival Éléments 
Terre regroupe une série d’animations sur 
le sujet du développement durable et soli-
daire, dans différents endroits de la ville. 

 ®Le programme est à retrouver en détail  
en p. 2 de cet agenda et sur  
SaintEtienneduRouvray.fr



Festival « Éléments Terre » 
 
 SAMEDI 29 MARS - 9H30-12H   
P’tit-déj à Déziré

 ®Centre socioculturel Georges-Déziré

 SAMEDI 29 MARS - 13H-17H30   
Journée de la solidarité
Animation musicale (groupe adulte du conserva-
toire de musique), animation enfants (maquillage, 
jeux surdimensionnés…), atelier couture (custo-
misation, échange de tissus), réparation de petit 
électroménager, bourse aux vêtements, atelier 
de réparation de vélos, initiation aux gestes de 
premiers secours…

 ®Centre socioculturel Jean-Prévost

 MERCREDI 2 AVRIL - 14H-17H   
Fête du printemps
Animations ludiques et pédagogiques autour du 
développement durable, autour du livre et du jeu, 
dégustation de soupes, activités manuelles et 
sensorielles, plantations dans le jardin partagé, 
atelier plantation avec l’atelier citoyen.

 ®Plaine de La Houssière

 DU 3 AU 30 AVRIL   
EXPOSITIONS
« Les linos de la Mère Guy »
Grâce à l’esprit de Julie Guy, vieilles planches, 
coquillages et mêmes pâtes se transforment en 
tableaux et bijoux. Elle réalise également des 
linogravures.

« Entre ciel & terre » 
Toubastou, alias Élodie Delavigne, présente une 
exposition inspirée de promenades bucoliques 
et oniriques.

 ®Vernissages jeudi 3 avril à 18h.  
Rencontre avec les artistes. 
Centre socioculturel Georges-Déziré

 SAMEDI 5 AVRIL - 14H-16H   
Atelier « pot de terre en fleurs »

 ®Centre socioculturel Georges-Brassens

 SAMEDI 5 AVRIL – 8H-17H   
Foire à tout
Exposants : 7h-18h. Inscription auprès de  
l’Association du centre social de La Houssière 
au 02 32 91 02 33.

 ®Parc Henri-Barbusse

 SAMEDI 5 AVRIL - 10H-18H   
Déziré à la ferme
Ferme pédagogique du Mathou, balades en calèche 
avec « Cheval en Seine » et à dos d’ânes, coin 
lecture dédié à la nature, présentation d’œuvres 
culturelles et de jeux de société, 16h-17h : pro-
menade musicale avec les élèves pianistes du 
conservatoire, atelier rempotage/plantation, dis-
tribution de plants d’herbes aromatiques, atelier 
compost, conseils sur l’entretien différé et la ges-
tion différenciée, ateliers jeune public : fabrication 
d’hôtels à insectes, lapins de Pâques, création de 
magnets en cartons recyclés, atelier rempotage 
en petits pots, création de jus de fruits/légumes 
avec la Smoothyclette, 14h-18h : fabrication de 
tote-bags (à partir de 8 ans), sensibilisation à la 
sauvegarde des hérissons.

 ®Square de l’espace Georges-Déziré

 DU LUNDI 7 AU JEUDI 17 AVRIL - 11H-18H   
Terrain d’aventure
Terrain de jeux et d’activités libres autour de 
la construction de cabanes, tables, échelles et 
autres jeux inventés par les participantes et par-
ticipants. Proposé par l’association Des camps 
sur la comète.

 ®Bois des Anémones

 MERCREDI 23 AVRIL - 14H-18H   
Un après-midi au jardin
Animations et ateliers de création artistique 
autour de l’éducation à l’environnement avec  
La Roulotte scarabée.

 ®Centre socioculturel Georges-Brassens

 SAMEDI 26 AVRIL - 9H-12H   
Atelier de fabrication  
de nichoirs

 ®Centre socioculturel Georges-Brassens

 TOUS LES LUNDIS À PARTIR DU  
 28 AVRIL - 13H30-16H30   
Ateliers scénographie  
autour du bois flotté  
pour Aire de fête

 ®  Centre socioculturel Georges-Brassens
 
 
 

 SAMEDI 29 MARS 

Ciné-fil – « Brendan 
et le secret de Kells »
C’est en Irlande au IXe siècle, dans l’abbaye for-
tifiée de Kells, que vit Brendan un jeune moine 
de 12 ans. Sa rencontre avec Frère Aidan, célèbre 
maître enlumineur et gardien d’un livre d’enlu-
minures fabuleux mais inachevé, va l’entraîner 
dans de fantastiques aventures. À partir de 7 ans.

 ®À 15h, médiathèque Elsa-Triolet. Gratuit. 
Renseignements et inscriptions au  
02 32 95 83 68.

 DIMANCHE 30 MARS 

Lucien et les Arpettes 
Les 20 ans

Lucien et les Arpettes, c’est 20 ans de création de 
chansons, de spectacles, d’ateliers de musique, 
pour tous les âges de l’enfance. 20 ans de partage 
sur les scènes de festivals, de théâtres, dans les 
écoles, en crèches… Et 20 ans, ça se fête ! Ils ont 
préparé pour l’occasion un concert unique : le trio 
rock bien sûr, des nouveaux arrangements et des 
chansons inédites, des surprises et une trentaine 
de jeunes et de professeurs du conservatoire de 
Saint-Étienne-du-Rouvray, d’amis musiciens sur 
scène. Dès 6 ans.

 ®16h, Le Rive Gauche. Billetterie : 02 32 91 94 94 
ou lerivegauche76.fr

 MARDI 1ER AVRIL 

Concert orchestre 
& super-héros

’agenda du stéphanais
  du 27 mars au 24 avril 2025L



Les orchestres du conservatoire de Saint-Étienne-
du-Rouvray, de l’EmAG et de l’école d’ingénieurs 
de l’Insa, ainsi que le chœur et les classes de 
musiques actuelles de leur section musique études, 
organisent leur concert annuel. Au programme : 
Avengers, Star Wars, Les Pins de Rome, Wicked…

 ®19h, amphi Germaine-Tillion, Insa de Rouen, 
685 avenue de l’Université. Gratuit, réservation : 
https://my.weezevent.com/concert-sme-2025-
insa-rouen

 MERCREDI 2 AVRIL 

Audition pêle-mêle

Le mercredi précédant les vacances d’avril, les 
classes d’instruments du conservatoire, comme 
à leur habitude, se mélangent pour proposer au 
public une audition aux faux airs de joli désordre. 
Un moment de musique à vivre en famille pour 
se réjouir de l’arrivée du printemps.

 ®18h, espace Georges-Déziré, salle Raymond-
Devos. Gratuit. Renseignements et réservations 
au 02 35 02 76 89.

 MERCREDIS 2 ET 23 AVRIL 

Récrégeek
Les jeunes de 9 à 14 ans découvrent les jeux 
vidéo multi-joueurs.

 ®À 14h, 15h et 16h, médiathèque Elsa-Triolet. 
Créneaux de 45 minutes. Gratuit. Sur réservation 
au 02 32 95 83 68.

 JEUDI 3 AVRIL 

JeuDiscute
Un moment convivial pour partager coups de 
cœur et envies de découverte.

 ®À 18h, médiathèque Georges-Déziré

 VENDREDI 4 AVRIL 

« Sous le soleil exactement » 
Lire p. 1 de cet agenda.

 ®À 19h, médiathèque Elsa-Triolet. Gratuit. Sur 
réservation au 02 32 95 83 68.

 JUSQU’AU 5 AVRIL 

Exposition « Les bijoux d’Elsa » 
 ®Médiathèque Elsa-Triolet. Entrée libre. 

Renseignements au 02 32 95 83 68.

 DU 5 AU 13 AVRIL 

Fête foraine
 ®Place des Nations-Unies.

 DIMANCHE 6 AVRIL 

Tournoi d’échecs

L’Échiquier stéphanais organise son deuxième 
rapide de Saint-Étienne-du-Rouvray. 9 rondes, 
cadence : 12 min + 3 s par coup. Inscription :  
15 € (adultes), 10 € (jeunes) samedi 5 avril der-
nier délai (mercredi 2 avril si formule repas) sur le 
site de l’association : echiquierstephanai.wixsite.
com/echiquier-stephanais

 ®À partir de 10h, gymnase Joliot-Curie. 

 LUNDI 7 AVRIL 

Sortie cinéma

Le service vie sociale des seniors propose une 
sortie au cinéma Grand Mercure à Elbeuf. Au 
programme : N’avoue jamais.

 ®Tarif : 2,50 € transport compris. Inscription dès 
lundi 31 mars à partir de 10h au 02 32 95 93 58.

 MERCREDI 9 AVRIL 

Place de l’info
Le « Place de l’info » permettra aux Stéphanaises 
et aux Stéphanais de se renseigner sur les modes 
de garde et les activités petite enfance.

 ®De 10h à 12h, place de la Fraternité (place du 
marché). Gratuit.

 JEUDI 10 AVRIL 

Atelier cuisine

Le Champ des possibles propose un atelier cuisine 
parent/enfant avec les légumes cultivés au parc 
du Champ des Bruyères. Les recettes proposées 
seront ensuite dégustées sur place.

 ®De 9h30 à 12h30, médiathèque Elsa-Triolet. 
Gratuit. Sur réservation au 02 32 95 83 68.

 VENDREDI 11 AVRIL 

Soirée ludo « petites créatures »
Des créatures plus ou moins charmantes vien-
dront s’inviter à votre table ! Venez nourrir des 
dragons, déplacer des elfes ou construire un 
royaume pour vos petits lapins. À partir de 10 ans.

 ®De 19h30 à 23h, ludothèque Louis-Aragon. 
Gratuit. Sur réservation à ludotheque@ser76.com

 SAMEDI 12 AVRIL 

Tournoi féminin de football
Tournoi féminin de football inter-métropole,  
proposé par l’ASMCB (Association sportive Madril-
let Château blanc).

 ®De 9h à 17h, parc Saint-Just. 

 MARDI 22 AVRIL 

Atelier d’écriture
Rendez-vous des ateliers d’écriture de Manon Tho-
rel. Écrire pour soi, pour s’amuser, pour partager.

 ®De 18h à 20h, médiathèque Georges-Déziré. 
Gratuit. Sur réservation au 02 32 95 83 68.

FÊTES CULTURE SENIORS DIVERSSPORTENFANCE CITOYENNETÉ EMPLOI ET FORMATIONSCIENCE ET NATURE



En pratique
Médiathèque Elsa-Triolet 
109 rue du Madrillet 
TÉL. : 02 32 95 83 68
Métro : station Ernest-Renan. 
Bus : ligne 42, arrêt Ernest-Renan

Espace Georges-Déziré 
271 rue de Paris 
Bus : ligne 42, arrêt Église ;  
F3 et F6, arrêts Goubert ou Jean-Lurçat  
Médiathèque Georges-Déziré  
TÉL. : 02 35 02 76 85  
Centre socioculturel Georges-Déziré 
TÉL. : 02 35 02 76 90  
Conservatoire de musique et de danse 
TÉL. : 02 35 02 76 89

Ludothèque Louis-Aragon 
Rue du Vexin 
TÉL. : 02 32 95 16 25
Bus : F3, Navarre ; ligne 42, Neptune ou Normandie

Centre socioculturel Georges-Brassens 
2 rue Georges-Brassens 
TÉL. : 02 32 95 17 33
Bus : ligne F6, arrêt Jacques-Brel

Centre socioculturel Jean-Prévost 
Place Claude-Collin 
TÉL. : 02 32 95 83 66
Métro : station Ernest-Renan. 
Bus : ligne 42, arrêt Ernest-Renan

Le Rive Gauche 
20 avenue du Val-l’Abbé 
TÉL. : 02 32 91 94 94
Bus : F3 et F6, arrêt Goubert

 SAMEDI 19 ET DIMANCHE 20 AVRIL 

Chasse aux œufs
L’Union des commerçants de Saint-Étienne- 
du-Rouvray organise une chasse aux œufs. Les 
fonds seront reversés au service adolescents du 
centre hospitalier du Rouvray.

 ®Samedi 19 avril de 14h à 17h, sur l’esplanade de 
la médiathèque Elsa-Triolet et dimanche 20 avril 
de 10h à 13h, rue Léon-Gambetta et place des 
Puits. Permis de chasse : 2 €. Renseignements au 
06 50 16 33 21.

 JEUDI 24 AVRIL  
 
Thé dansant
Thé dansant animé par Cocktail Passion.

 ®De 14h à 18h, salle festive, 40 rue des 
Coquelicots. Tarif : 10 € avec un gâteau. 
Renseignements au 02 32 95 93 58.

 VENDREDI 25 AVRIL 

Geek ado
L’événement 100 % jeux vidéo ! Viens t’amuser, 
te défier et partager ta passion avec d’autres fans 
dans une ambiance conviviale. À partir de 13 ans.

 ®De 19h à 22h30, médiathèque Elsa-Triolet. 
Gratuit. Sur réservation au 02 32 95 83 68.

Maldonne - Leïla Ka

Figure montante de la danse contemporaine, Leïla 
Ka dévoile et habille, dans tous les sens du terme, 
les fragilités, les révoltes et les identités multiples 
portées par cinq danseuses et quarante robes.

 ®20h30, Le Rive Gauche.  
Billetterie : 02 32 91 94 94 ou lerivegauche76.fr

’agenda du stéphanais
du 27 mars au 24 avril 2025L

Licences d’entrepreneur de spectacles : 
L-R-22-000434 - 2 , L-R-22-000437 -  3, L-R-22-000438 – 1, L-R-22-000439 – 1, L-R-22-000441 – 1,  L-R-21-010563 L-R-21-010640 L-R-21-010644

Retrouvez plus d’événements  
municipaux, associatifs et les actualités de la Ville  

sur SaintEtienneduRouvray.fr

 DU 25 AVRIL AU 31 MAI 

Exposition 3 + 1 de l’Union 
des arts plastiques

L’exposition 3+1 de l’Union des arts plastiques per-
met à trois artistes adhérents de l’association d’in-
viter une ou un artiste extérieur. Cette année, Cécile 
Roger, Marie-Antoinette Girard et Christine Garnier 
invitent Annie Dranguet. Vernissage vendredi  
25 avril à 18h.

 ®Médiathèque Elsa-Triolet. L’exposition ne 
sera pas visible samedi 26 avril. Entrée libre. 
Renseignements au 02 32 95 83 68.

 SAMEDI 26 AVRIL 

Tambouille à histoires
Les dents, c’est toute une histoire ! Elles poussent 
puis on les perd et cela occasionne de sacrées 
mésaventures. Et si vous étiez à votre tour une 
petite souris ? Pour les enfants de 4 à 7 ans.

 ®À 10h30, médiathèque Elsa-Triolet. Gratuit. Sur 
réservation au 02 32 95 83 68.

Sieste musicale
Avec leurs compositions originales, les élèves de 
la classe de musique actuelle du conservatoire de 
musique et de danse invitent à un voyage onirique.

 ®De 14h à 16h, médiathèque Elsa-Triolet. Durée : 
20 minutes. Renseignements au 02 32 95 83 68.

 SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 AVRIL 

Les 4 saisons du Parc
Le temps d’un week-end, des ateliers, balades, 
expositions, rencontres sont proposés par la 
Métropole et ses partenaires.

 ®De 10h à 17h, parc du Champ des Bruyères.



le
 s

té
ph

an
ai

s 
 2

7 
m

ar
s 

– 
24

 a
vr

il 
20

25

17 

BON À SAVOIR

Accueil des nouveaux 
habitants 

VACANCES

SÉJOUR SENIORS
Cette année, le séjour ANCV (Agence 
nationale pour les chèques vacances) 
pour les seniors a comme destination 
Vic-sur-Cère dans le Cantal, du 23 au  
30 août. Le dossier de pré-inscription  
est à retirer au guichet seniors à partir  
du mardi 1er avril.
RENSEIGNEMENTS au 02 32 95 93 58.

À NOTER

PASSAGE À L’HEURE 
D’ÉTÉ
Le passage à l’heure d’été se déroulera 
dans la nuit de samedi 29 à dimanche 
30 mars. À 2h du matin, il sera alors 3h.

TIRAGE AU SORT 
JURÉS D’ASSISES
Le tirage au sort de la liste des jurés 
d’assises se déroulera mardi 1er avril à 
9h, salle des séances de l’hôtel de ville.

DÉLAI 
ENQUÊTE DE LECTORAT
Du fait d’un trop grand nombre de 
réponses à traiter, et contrairement à 
ce qui a été annoncé dans le numéro 
325, les résultats de l’enquête de lec-
torat du Stéphanais ne seront publiés 
que dans notre prochaine édition qui 
paraîtra le 24 avril.

Pratique

Bienvenue

DÉCHETS VERTS  
Reprise 
le 4 avril 
La collecte des déchets 
verts reprend vendredi  
4 avril. Elle a désormais 
lieu une semaine sur deux 
(jusqu’au 28 novembre).  
Par ailleurs, le lundi  
21 avril étant férié,  
la collecte des déchets 
est décalée d’une journée. 
Celle des emballages et 
papiers aura lieu jeudi 24  
et celle des ordures ména-
gères vendredi 25 avril.

Vous avez emménagé à Saint-Étienne-du-
Rouvray en 2024 ou 2025 ? Venez participer à 
l’accueil des nouveaux habitants et habitantes 
qui se déroulera samedi 6 septembre 2025 à 
11h lors de la journée des associations, à la 
salle festive. Ce temps de rencontre, animé par 
le maire Joachim Moyse, accompagné d’élus 
du conseil municipal, sera l’occasion de vous 
souhaiter la bienvenue. Services à la population, 
événements et projets vous seront présentés. 
De votre côté, vous aurez la possibilité de poser 
toutes vos questions. Pour participer à ce temps 
convivial d’accueil, merci de remplir le formulaire 
directement sur le site de la Ville SaintEtiennedu-
Rouvray.fr ou en scannant ce QR Code.

MARIAGES
Julien Grenon et Laure Estrella,  
Régis Morel et Katia Bessin.

NAISSANCES
Emna Lahbib, Mohammed Ben Aissa,  
Marin Caruana, Houd Kerraous, Kais Rais.

DÉCÈS
Nicole Binard, Madeleine Leclercq,  
Édith Huet, Carmen Grente, Simone Eliot,  
Madjid Atamena, Danièle Blanc,  
Tristan Béard, Michel Jeanne,  
Giuseppe Recchia, Josette Robert,  
André Testelin, Jeanine Ruffin,  
Françoise Bournisien, Joaquim De  
Magalhaes, Marie-Thérèse Henry,  
Jacqueline Pace, Véronique Arsène,  
Angel Mancini, Micheline Gascoin,  
Jeannine Godéré, Michelle Dessaigne,  
Raymonde Plé, Claude Blondel.

État civil
HISTOIRE

RECHERCHE 
FILMS 
AMATEURS
Ciné-Archives, association qui 
conserve et valorise le patri-
moine audiovisuel du mou-
vement ouvrier et du Parti 
communiste français, est à la 
recherche de films amateurs 
(tournés par des particuliers) 
qui concernent le monde 
ouvrier, les manifestations, 
les grèves, la vie à l’usine… 
Les films sont à envoyer à 
diffusion@cinearchives.org 
avant la fin 2025.



18 

Magazine

« Bonjour, c’est  
la bibliothèque ! »

Si les Stéphanaises et Stéphanais ne peuvent pas se rendre à la médiathèque, c’est la médiathèque qui vient 
à eux. Depuis 2012, la Ville propose un service de portage de livres à domicile. C’est gratuit, à raison d’une 
livraison toutes les six semaines, et ça crée de belles rencontres. Suivi, en images, d’un après-midi de portage.
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PORTAGE À DOMICILE
Pour les personnes ayant des 
difficultés permanentes ou 
temporaires pour se déplacer 
Le mardi après-midi sur rendez-vous,  
les bibliothécaires viennent chez vous 
pour vous apporter selon vos envies livres, 
magazines, musique, films.
Service gratuit.

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS appelez la 
médiathèque Elsa-Triolet au 02 32 95 83 68.

1  Mardi 25 février à la médiathèque Elsa-
Triolet, 13h30. Laurence Dalmont et Cécile Leroy 
s’apprêtent à partir pour leur traditionnelle tournée 
de portage de livres à domicile. En charge de la 
section adultes des médiathèques stéphanaises, les 
deux bibliothécaires effectuent une livraison toutes 
les 6 semaines. Les ouvrages sont sélectionnés en 
fonction des demandes qui leur sont faites, mais 
Laurence et Cécile font aussi des propositions  à 
partir des retours des lectrices... Eh oui messieurs, il 
n’y a que des femmes inscrites au portage à domicile. 

2  À bord de leur Renault Kangoo municipal très 
adapté pour empiler les quatre caisses débordantes 
de livres, Cécile et Laurence vont sillonner les rues 
de Saint-Étienne-du-Rouvray pendant un peu plus 
de trois heures. Elles ont appelé chacune des habi-
tantes pour confirmer leur visite. En route pour neuf 
livraisons, dont trois auprès de nouvelles inscrites.

3  Madame Desjardins attendait la visite de 
Laurence et Cécile. Elle leur a jeté ses clefs depuis sa 
fenêtre afin de faciliter leur entrée dans l’immeuble.  
Lectrice de longue date, la Stéphanaise s’est réguliè-
rement rendue à la bibliothèque pendant des années. 
« J’ai quitté l’école à 14 ans, alors la bibliothèque 

a remplacé l’école », explique la femme de  
88 ans qui bénéf icie du portage de livres 
depuis un peu plus de trois ans.

4  Nouvelle maison, même procédé ou 
presque : la propriétaire des lieux guettait 
l’arrivée du duo par la fenêtre. Elle a fait signe 
d’entrer. « Je suis contente de vous voir ! », sourit 
madame Delaporte qui a déjà rassemblé les 
livres et les magazines qu’elle doit rendre. Au 
programme des six semaines à venir : Un cœur 
de trop signé Brina Svit, un livre d’une autrice 
slovène dont l’action se déroule en Slovénie.

5  Au bout d’une petite allée, Cécile et 
Laurence toquent à une porte qu’elles ont 
souvent franchie, mais cette dernière reste 
close. Toc toc toc ! Qui est là ? C’est le service 
public stéphanais qui vient vous réveiller 
pendant la sieste. « Bonjour, c’est la biblio-
thèque ! », ose Cécile. Une ombre s’anime 
derrière la por te. Ouf ! À peine réveillée, 
madame Lesueur n’est pas rancunière et 
affiche même un visage rayonnant. Laurence 
et Cécile ne lui ont apporté que des magazines.  
« C’est mon fils qui me les lit ! », explique la 

Stéphanaise plutôt fan de Modes et Travaux.

6  « Y’r’pleut » comme on dit en Normandie, 
mais pas de quoi entacher la détermination de 
Céline et Laurence. Le duo accomplit sa mission 
quelles que soient les conditions météo, avec 
le sourire en prime.

7  Comme il  est large et chaleureux 
le sourire de madame Yzet ! « Ah ça va me 
distraire ! Même si j’ai beaucoup de visites, 
je n’avais plus rien à lire », se réjouit-elle en 
accueillant Laurence et Cécile. Elle a plaisir à 
découvrir ce que les bibliothécaires ont sélec-
tionné pour elle. Entre autres : Qu’à jamais 
j’oublie de Valentin Musso et Crime sur le lac 
Léman de Christian Jacq. « Il y a quelque chose 
à donner ? » « Non, c’est gratuit ! », répondent 
Laurence et Cécile. 

8  De son côté, madame Cassetto, aime 
plutôt les classiques de la littérature française : 
Zola, Hugo, Balzac.... Elle aimerait aussi lire 
des biographies d’auteurs. La commande est 
passée et cela réjouit la résidente : « On n’est 
jamais seul quand on a un livre. »

6
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Ne vous fiez pas à l’allure un peu 
timide de Léo Béquet, 16 ans. 
Sacré champion de France junior 
de boxe anglaise, le 16 février der-

nier, le jeune Stéphanais se démarque plutôt 
par sa détermination et sa maturité. Comme 
en témoigne l’analyse de sa performance.  
« J’ai beaucoup travaillé sur les erreurs de l’an-
née dernière avec l’aide de plusieurs coachs. 
Pour gagner, il ne faut rien lâcher et savoir 
bien s’entourer », explique-t-il. Une recette 
qu’il applique à la lettre avec quatre à cinq 
entraînements d’une heure par semaine, 
dans différents sites de l’agglomération 
rouennaise.
Licencié au Noble Art couronnais, le jeune 
homme dédie sa victoire à tous les boxeurs 
qui l’entourent comme Sophiane et Claude à 
Canteleu, Rachid et Soraya au Grand-Quevilly 
ainsi que Farid aux Sapins à Rouen… Dans 
cette grande famille, deux personnes sont des 
repères essentiels, aux côtés de son père et 
sa mère qui s’occupent de toute l’intendance 
du sportif. D’abord, son coach Fernand Mon-
nier, sorte de Mickey Goldmill (saga Rocky). 
À 80 ans, l’ancien boxeur et entraîneur de 
champion lui partage tout son savoir-faire 
pendant les combats. Puis, son frère Tao,  
12 ans, qui le suit dans tous ses déplace-
ments. Il s’est lui aussi passionné pour le 
« noble art », en regardant son grand frère, et 
concourt au niveau régional. Une « relation 
fusionnelle » dont leurs parents sont fiers.

À Los Angeles en 2028 ?
« Je leur ai dit d’accord pour la boxe à la condi-
tion qu’ils aient de bons résultats à l’école », 
raconte leur père Charles Béquet, lui aussi 
ancien boxeur. Une clause non négociable 
que Léo a bien enregistrée. Lycéen en classe 
de première, il prépare un bac général avec 
options scientifiques. « J’ai des bonnes notes, 
mais il faut travailler dur comme à la boxe », 
raconte-t-il. Malgré cette discipline de fer 
alliant hygiène alimentaire, entraînement 
et travail scolaire, Léo se réserve aussi des 
moments de détente. « J’aime aller au stade 
pour jouer au foot, au cinéma, écouter de la 

À 16 ans, Léo Béquet est le nouveau champion de France junior de boxe anglaise dans la catégorie 
des moins de 63 kg. Une victoire collective qui récompense plus de sept ans d’efforts.

musique. J’ai bien aimé Gladiator, le dernier 
film que j’ai vu. » Un jeune comme les autres… 
mais pas complètement. Pour l’avenir, le 
boxeur espère intégrer le pôle France, sorte 
d’équipe de France afin de poursuivre sa 
progression en boxe olympique. « Je ne vise 
pas le milieu professionnel. Ce ne sont pas 
les mêmes objectifs. En pro, il faut boxer pour 
l’argent. En olympique, il s’agit d’un engage-

ment pour son pays. Il y a plus de stratégie 
et de technique. Ce n’est pas que le physique 
mais aussi le mental. » Une fois recruté par 
la fédération française de boxe, Léo pourrait 
alors rejoindre l’école nationale d’entraîne-
ment à Nancy et pourquoi pas représenter le 
drapeau tricolore aux Jeux Olympiques de 
Los Angeles en 2028. C’est tout le bien qu’on 
lui souhaite ! 
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au grand cœur


